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Et si des paysans replantaient, autour de leurs champs, les 10 millions d'arbres que  Peugeot  offre au Brésil ?

Avertissement en guise de résumé
La mode et  le conformisme marquent aussi l'agriculture et les sciences de l'environnement, où trop de spécialisation empêche d'avoir une vision globale et cache les erreurs de modèles explicatifs. Que la relation  entre l'augmentation de gaz à effet de serre et  le  réchauffement soit aujourd'hui vraie ou non, le risque majeur pour la Terre sera bientôt l'achèvement  de la déforestation tropicale, si rien ne l'arrête. Mais l'arrêter par des reboisements autoritaires est antidémocratique et  donc voué à l'échec. Ce serait mieux si des paysans replantaient, autour de leurs champs,  les 10 millions d'arbres que Peugeot  offre au Brésil. En effet,  agroforesterie est un contresens à  récrire  "agro-arbrerie = agriculture biologique + arbres des champs". 

 Les bons sentiments  ne font pas toujours l'agriculture et l'environnement durables  

Peugeot va planter 10 millions d'arbres au Brésil  : c'est le titre d'un  article signé J.-M.N.  dans Le Monde   des 11-12 octobre 1998. Peugeot crée le premier grand puits de carbone en plantant 10 millions d'arbres pour lutter contre l'effet de serre :  c'est le titre d'un communiqué  de Peugeot  sur Internet le 8 octobre 1998. 

 Ce projet de Peugeot, demandé par l'ONG franco-brésilienne Pro-Natura International   et décrit  sur sa Lettre d'Information Automne 1998  ,  se fera avec l'aide de l'Office National des Forêts  : 10 millions d'arbres seront plantés en 3 ans sur 5000 hectares de zones agricoles anciennenement déforestés - 1 arbre pour 5 m2 soit tous les  2 à 3  m - près de Juruena, ville du Mato Grosso  sur l'affluent de même nom du  Rio Tapajoz. Au bas de chaque page de sa documentation, Pro-Natura International    redit: Sauvons les forêts tropicales pour et avec les hommes !   Mais où iront  les paysans à expulser  des 5000 hectares de zones agricoles?  Et si  Peugeot  fabriquait ses automobiles à la façon dont  on  prévoit ce puits de CO2? 

Si rien n'arrête la déforestation tropicale, ce désastre plurimillénaire  s'achèvera bientôt, faute d'arbres. Reboiser sous les tropiques stockerait plus de CO2 qu'en climat tempéré. Mais appliquer autoritairement à des régions entières du tiers-monde, ce qui fut un succès dans les Alpes françaises au XIXe siècle malgré l'opposition des habitants, c'est  voué à l'échec. Pourrait-on faire mieux?

Pour lutter contre la désertification liée à la déforestation, Pro-Natura a inventé une nouvelle technologie qui permet de produire, à partir de n'importe quelle biomasse (résidus agricoles, pailles de savanne, roseaux, etc...) un combustible domestique remplaçant le bois et le charbon de bois ,  dit le communiqué de Peugeot.   Cela sous-entend à tort que la désertification n'est pas toujours due à la déforestation, par négligence des  rôles paradoxaux des arbres sur  l'eau  molécule à molécule et la fertilité des sols, non seulement forestiers mais aussi agricoles. 

 Le communiqué de Peugeot dit: Le puits de carbone intégrera trois composantes : 5000 hectares de zones agricoles anciennement déforestées à replanter intégralement, 7000 hectares de forêt naturelle et secondaire ainsi que des zones d'agroforesterie . Et la Lettre d'information  de Pro-Natura International   précise: L'agroforesterie villageoise sera établie sur des zones déforestées appartenant  à des petits agriculteurs en pourtour du puits ,  en renvoyant à une note en bas de page donnant une définition  trop restrictive de  l'agroforesterie : techniques de culture sous la couverture végétale de la forêt, naturelle ou plantée, conciliant foresterie, agriculture et élevage .

Cette définition contredit le but fixé par Pro-Natura  : L'agroforesterie, en améliorant le niveau de vie de ces paysans leur permettra d'abandonner les cultures sur brûlis  . Il faut donc sortir  l'agroforesterie de la forêt en la récrivant "agro-arbrerie = agriculture biologique + arbres des champs", car ça  ne s'applique plus à la forêt mais à des arbres et arbustes en bouquets, alignés et isolés. 

Replanter des arbres autour des champs fera avancer  la forêt et reculer le désert
Les surfaces planétaires du recul de la forêt tropicale et de l'avancée du désert sont presque égales : environ 150 000 km2 / an. L'estimation du premier processus résulte de photos de satellite, celle du second d'enquêtes.   Supposons ces deux processus  constants dans le futur et  dans le passé !

-Il y a environ 17 000 000 km2 de forêt tropicale : si rien ne s'oppose à sa destruction, il n'y aura plus aucun arbre mais le désert d'un tropique à l'autre et au delà  vers  2100. Le Nordeste du Brésil était la forêt tropicale vers 1900.

-Il y a environ 30 000 000 km2 de désert : remonter le temps ferait disparaître les déserts vers 1700. C'est faux, car il y a toujours eu des déserts. 

Ce raisonnement par l'absurde montre simplement que le recul de la forêt tropicale et l'avancée du désert s'accélèrent.  L'origine de la déforestation est  surtout la destruction d'arbres  entre la forêt et le désert. Puis il pleut moins, sel et eau  remontent du sol, et  l'herbe ne repousse plus. Le surpâturage n'y est pour rien. La surpopulation des pays du Sud est un artefact  dû à la relation entre la déforestation tropicale, étendue à la destruction d'arbres hors forêt, et l'avancée du désert : d'où  la pression migratoire  des pays du Sud vers  ceux du Nord. 

C'est plus grave que le réchauffement, le trou dans la couche d'ozone et le phénomène océanique El Nino . A l'échelle des millions d'ans, les glaciations étaient rares et courtes. Malgré la fonte probable des glaces polaires, le risque final n'est pas la remontée du niveau marin mais sa chute, comme à chaque crise majeure de la vie liée au réchauffement solaire ou au  refroidissement  dû  aux éruptions volcaniques des traps. Leur impact  climatique détrône aujourd'hui celui de météorites géantes. Réchauffements et refroidissements causaient des chutes majeures du niveau marin, qui divisent les temps géologiques en ères et périodes. 

En climat tempéré la forêt ne décroît plus ou même s'accroît, mais le  vieux préjugé de l'agriculteur et de l'éleveur contre l'arbre continue par le recul du forestier en forêt, la suppression autoritaire des haies, arbres alignés et isolés par l'agronome,  et les incendies de forêt par des pyromanes surtout l'été. 

Pour protéger  la forêt tropicale, on n'en fera jamais un champ de mines. Pour protéger chaque arbre tropical, on ne mettra jamais un policier ou un pompier derrière chaque éleveur ou chaque cultivateur. Mais replanter des arbres autour des champs près des villages redonnera  du fourrage au bétail, fruits et bois aux habitants,   la fertilité au sol et l'eau pure aux rivières. La forêt tropicale s'accroîtra naturellement  comme là où il y a des champs de mines, exode rural ou insécurité. 

Ce sera mieux si des paysans replantent, autour de leurs champs, les 10 millions d'arbres qu'offre Peugeot au Brésil. Quelle serait la surface agricole régénérée en replantant 10 millions d'arbres sur 3 rangs,  distants de  1, 50 mètre  sur le rang et entre rangs, délimitant des champs carrés de longueur  50 à 250 mètres?  Non pas 5000  hectares mais  2 à 10 fois plus:  une surface de  10 000  à 50 000 hectares  vraiment gagnés contre ce cher effet de serre ! Ainsi la région de Juruena ne deviendra pas comme actuellement le  Nordeste du Brésil, mais justement un exemple bon pour le Nordeste et d'autres régions dans le monde entier où les déserts avancent depuis plusieurs millénaires. 

Annexe

La technique contre la démocratie1, parfois cela finit par s'opposer au progrès, faute de réflexion et  de concertation sur le meilleur choix technique pour atteindre le but  souhaité.

Caractéristiques de plantations brise-vent  réalisées et en cours dans le monde

 Sur les 30 000 km2  environ du Jutland (Danemark), de 1870 à 1980 on a planté  60 000 km de brise-vent:  d'abord des conifères puis aussi des feuillus  sur 1 à 7 rangs et une largeur  au plus de 10 m: en moyenne 3 rangs d'arbres distants de 1,20 m entre rangs et 1 m sur le rang. Il en résulte un gain de rendement agricole 2. La distance recommandée entre brise-vent est  5 H (H hauteur du brise-vent) pour des cultures maraîchères, 15 à 25 H  pour des cultures agricoles 3. Pour H = 10 m, la distance entre brise-vent varierait  donc de 50 m à 250 m.

Depuis 1978,  on plante des brise-vent  dans le Nord-Ouest, le Centre-Nord et le Nord-Est de la Chine, qui  devraient couvrir  42% de sa surface totale  en 2050.  Ce sont en général 3 rangs de peupliers espacés de 1 à 1, 50 m, délimitant des parcelles rectangulaires de 500 m (Nord-Sud)  x 400 m (Est-Ouest). Le rendement agricole augmente de 10 à 30%. La zone la plus favorable à la photosynthèse se situe entre 5 et 15 fois la hauteur du brise-vent, soit entre les distances 50  et 150 m de brise-vent de hauteur 10 m. En 1990, déjà 200 000 km de brise-vent  plantés sur 366 000 ha protégeaitent 6 millions d'ha de cultures agricoles4. 

A Rennes en 1997, l'INRA tenait le colloque L'arbre en réseau, la recherche appliquée à l'aménagement  et à la gestion des boisements linéaires, haies et bocages.  Dans  la Drôme, les brise-vent accroîssent le rendement du maïs irrigué.

Calcul de la surface agricole à régénérer en replantant 10 millions d'arbres alignés
Soit   X et   Y les coordonnées   d'une   surface        Y

 agricole  rectangulaire  S,   N   le  nombre  d'arbres                               r  rangs

 alignés délimitant des champs carrés de longueurs

 l   (comprenant   de  chaque  côté  la  largeur  d'une 

demi-bande boisée)  et  (entre 2 bandes  boisées                 l
 parallèles consécutives), r le nombre de rangs, d la    

 distance  entre 2 arbres  et 2 rangs  consécutifs sur      d            

 une bande boisée.  On choisit   r = 3 rangs : 

                                                                                                            d

S = XY = N d l   où   l = + d(r -1) = (1 +  d (r - 1))     

          2 r                                                                                                                         X                         
 On  néglige d (r - 1) = 0,06 pour =50 m ou 0, 01 pour =250 m :  d'où S = N d  

                            2 r
Si N = 10 millions d'arbres,   d = 1,50 m, r = 3 rangs et   varie de 50 à 250 m,  S varierait  de 12 500  à 62 500 ha, soit environ 2 à 10 fois  plus que 5000 ha.
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